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Artlvlv I. Toute person»*, qui retirent». 
li6mne.it un journal du bureau oe noete. 
.|u ellv an souscrit ou non, que do journal 
mut «dre**,' n aon nom ou t\ velui d'un 
«w< rtqionaable du paiement.

Article 2. Toute personne ..qui 
journal out U-nu de payer tous Itw 
qu’elle doit aur l’nlioniionient, i 
1 « ditvtir |hmit vontiimor à le Ini en 
»|u'à ce «nielle ait payé. Dana 
•J6 eat tenu «le payer en outre 
Vallonnementjumpi'au moment 

"1 ait retire ou non le joui uu
\rtiele .'I. Tout «lionne peut

pour altonnement dan* le diatriet'ou le 
journal est publié, loin même qu'il demon 
reiHjh il d.y,■entaine*.le li, u «de eet endroit. 

Ai\n>-.t. Les triliuiiHUV ont déeidê que 
i*er un journal du bureau de 
'hunger de tVnIdonoe et de lai*, 

le* journaux à l'an
une preNomntio 
d'intention «te r
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Récemment reçues, le plus 
grand assortiment de montres 
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K. J CHAMBR ILIN,
Surintendant Général

ullman HÉT Le patronage p ibllc u*t sollicilé "1*Les passagers "O ir la Gra de Bretagne 
ou le Continent Européen eu laissant Mont
réal, le ji-udi matin, rej iodroni le steamer 
pai tant à Rim uski le mè ne soir.

On appjlli I aitention d s expéd- enrs 
les facilités sup-irieii'ed que ku<- off e ni 
ligue pour l'expédition «le
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V Kst et à Terreneuve ; 
tion du grain et d> 8 aut 
marchés hurop en*.
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relatives aux taux de 
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en u es en s’adressant à 
E. KING, agent de- billets,

27, rue 8 park s, Ottawa, Ont

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers i-t le fret de . Est, 136$, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGER,
Suriut-udant-Général. 
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A 2 HEURES, P.M. Fonds de BanquerouteVALEUR TOTALE DES LOTS

$50,01*0.00

Gros Lot : Un Immeuble de $6*000.0 • liiiHimwHHMi

BIIYSOK, GRAHAM k Cic. ONT ACHETÉ LE

Fonds de Banqueroute de Bott consistant en
NOMENCLATURE DBS LOTS:

, ta-ÿa a—qjgjg

j,- *{as üks
10 do 800 00 3,00<) 00
30 A=,,b..m,0»:: 200.00 O,™.»
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COLT DU BILLET

1 es Chaussures sont marqu ées de nouveau et transportées à nos 
roa< asins sur la rue Sparks où la vente cemmencera.

"VOTEZ .A-TTZXI ZB_A-ZR<3--A-I3STS-

U wt offert au porteur de tout num ro 
gagnant de lui payer en espèces le mcuuut 
de son lot, moins une commiaSion de du 
pourcent.

Lee noms des gagnants ne sont pa 
à la publicité, à moins d’une auto 
spéciale.

Les demandes de b llets seront remote i 
jusqu’à MIDI le jour «lu tirage.

Tirages, le 3e Mercredi ds chaque mo;s.
A^e Secrétaire : S. B. LBLEBVRK,

6 livrés 
risatiou

5 —^

Bryson, Graham 5 Cic.
146 148 150,152 U154 RUt SPARKS- Ottawa.

voue «ervei que du meilleur.coton. *a roulea-,, wlaijde Clapperton,
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asssortiment 
complet et choisi 
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seconde main. Les 

prix et condi
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portée de 
tous.
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Un enlèvement en prison

SI Paul ■ Mme .1. P. Sand, femme 
du deputè-shérif chargé de la gar
de de la pnsou de LiUle Falls (Min- 
. esota) vient de causer un gros 
scanuale dans cette ville en s'enfu
yant avec un jeune prisonnier.

A l’insu de son mari Mme Sand 
a pris le revolverd celui ci, $55 en 
espèces et les clefs de la piisoi ; pu s 
elle est allée délivrer un jeune déte
nu du nom de John Mitchell, con
damné récemment à être envoyé à 
la maison de corrt etion de Saint- 
Cloud, et s’est enfuie avec lui. On 

les fugi ifs à Jla gare de 
, vers minuit au moment

parks)

INS

p'Sïî;;"

fi
| Liitto

où ils sautaient dans un train à des
tination du nord. Mitchell est âgé 
de vingt ans et Mme Sand de qua
rante ans environ. On dit que le 
jeune Mitchell qui avait été con
damné pour voi de grand chemin 
estcons'déré maintenantenant com- 
mè un héros non seulement à Little 
falls mais aus?i dans toule lorégioa 
pour avoir pu séduire la f mme et 
voler l’argent de son g ÔUer.

Le .shérif du comité et son in
fortuné député M. Sand sont pal
lia à la poursuite des fugitifs, mais 
on ne croit pas qu’ils puissent les 
rattraper.

T’allsU

tures

LE
d’affaires e 
ires Légère*, 1
i avons puisé j
sutière sat-s- 

lee
jrix trè* baa. 
ions mettoas

■:wari Une bonne Fnrce
Québec, 8—11 y a quelque 

temps, une jeune fille paitait d’une 
reculée du lac Su Jean 

aller demeurer à Montréal.

E
paroisse 
pour
Eue se rendit à Québec par voie de 
chemin de fer, et 16septembre der- 
ni r, à six h ures et d«.mie du ma
tin, elle arrivait ici. Tout-j-fait 
étrangèie à la ville elle s’informa 
des heures de départ des trains pour 
Montréal- Or, il appert que des 
farceurs lui auraient dit de prendre 
le train de 8 heures,qui partait pour 

["die lac St. Jean, le jour même de son 
[arrivée, et qu’en agissant ainsi, elle 
Ce rendait à Mon rêal plus prompte- 
Imeiit qu’en prenant le train d’une 
di-'ure tt demie de l’apret-midi. La 
naïve jeune fille, se croyant bien 
enformee, prit tout bouuement le 

üi.voi qui l’avait amenée, et tout le 
long du voyagn, elle ne s’aperçut 
t,ab de la my=titication. Arrivée à 
^loberval, en sortant du convoi, elle 
emanda à un cocher de l’endroit 
e la conduire au numéro 17 rue 
te. Ca'h rine. Le cocher tout éba

hi, ouvrait de grands yeux, et ne 
savait que répondre, lorsque tout-à- 
«• «up survint un parent de la jeune 
fill-, demander à cette dernière com
ment il se faisait qu elle n’etait pas 
rendue à Montréal. A ois, au tour 
Cd ta jeune fille d’ouvrir de grands 
yeux, et de rt garder autour d’elle 
afin de constater où o le etaiL Elle 
ç\< pe çut, mais un peu tard,qu’elle 
était revenu d’où elle étau partie le 

J' soir precedent, inutile de dire que 
] j p gens de l’eudroi: oui b aucoup 
* , ri ‘ie Cf lie aventuie, et que la pau- 

\ vie créature en est très mortifiée.
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D, a eu lieu veudrcdi «oir a Uupoken 
entre la police et .ea chauffeurs du 
jte. mer allemand Elbe.

Il D'après lts'rapiorts ce la police 
le policeman Ryan aurait été aatsaih 
d-ua la rue par des chauffeur, de 
de l'Ebe. Les Allemands avaient 
renverse el désarmé le policeman el 
,e frappaient avec son piopre bâton,

• •iâuuê le sergent de ponce Rathi u 
«t arrivé. Celui-ci a été renversé 

» son tour par les chauffeurs .U un 
a-ai. Ernest Marco qui tenait le DA 
t„u de Ryan .’-u est suivi pour 
trapper le sergi pt, L ee renfort de 
de police Bout enfin arrives aur

srasasssw*

'oltalra
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iswd’etadf 
i ambre b 
main, 

elw*
« mBiMHU
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par le juge de paix Moiin, donc le 
warrant était valide et légal.

M L* mieux réplique en disant 
que Warren n’avàit pas été un té
moin oculaire d’une félonie et com- 
mé aubain il n’avait pas l’autorité 
de faire une a restation. Warren a 
voulu arrêter Mo mon sans l’infor
mer qu’il était un officier de justice. 
L’aubiin, dit la loi anglaise ne peut 
agir comme officier public.

Le constable .xeice une charge 
publique, Warien était aubain «i 
ne pouvait exécuter un warrant. Il 
ait niait sans droit à la liberiè d’un 
snjb t b:it unique loisju’ila été tué. 
La loi an glaive dit que jans ce cas 
il n’y av^ t pas de meurtre.

L-s plaidoiri- s sur les propositi
ons lég'ales de M. Lemieux absu:- 
bent les deux premières heuresde la 
si auce. M. L' iuieux demande à la 
cour de permettre aux deux avocats 
anglais du prisonnier d’adresser le 
jury. Le tribunal accorde cet e 
permission à la défense.

A n idi, M. John Leonard com
mence à parler. 11 dit que le pii 
sonnier a rté son compagnon 
d’enf nce, il l’a vu élever et jamais 
il n’a euLndu dire qu’il pouvait 
corn uetlre une ac.ion ma honnête 
ou illégale.

Pas un témoin au cours du procès 
n’a attaqué la réputation de Morri
son. L’avocat passe en revue la 
preuve de la Couronne, il dit qu’au 
cun témoin n’a prouvé que Warren 
avait annoncé sa qualité de cou s la
bié el qu’il avait exh-bé un warant. 
11 prétend qu’apres les [Menaces 
formulées pu Warren ch z Mme 
Mc Lea, Morrison était justifiable de 
s’armer et de se protéger contre c t 
individu. Donald Grab .m dit 
Warren a sorti son revolver et l’a 
levé de sa gi.ine et ne l’a pas présen
té à Morrison; clui-ci ne devait 
p is ait ndre pour tirer que W rren 
eut fini de le viser. L’excitation 
causé par la rencontre de Monisou 
et de Warren parmi les témoins qui 
étaient sur .e g tlrie les a empêch;s 
de voir ce qui i-e pistait; tous les 
voisins de ces témoin soul là pour 
prouver qu’ils n’étaient pas en é at 
d 1 tiré sou revolver le premier. Il 
n’y a aucune cohésion dans les 
dili gents iécits des témoins d a 
poursuite.

bés dans la rue et ont secouru Ryan 
et le sergent. Lis Allemands se 
sont enfuis jusqu’à leur steamer 
tindis que l’on f lisait transpor
ter Ryan au Sa n:-M -ry’s Hosp »
tal.

Les policeman se sont dirigé- à 
leur tour vers l’E be; mais ils ont 
trouvé le pasage barré pir un cor
don d’officiers allemands en un.for
me. S.ns tenir compte des protes
tations des officier, les policeman 
ont fai irruption à bord de VElbe 
et ont an ôté quatre des chauffeurs 
pa mi lesquelles Ernest Marco. En 
m'me temps une autre escouade de 
lolice faisait évacuer les abords du 
dock qui avaient été envahis par 
une foule considérable.

Le surintendant de la ligne à la
quelle appartient ÏEibe a fait de
mander h er matin au chef de 
ce Donovan de relâcher les c 
feurs airêtés pendant la nuit, le 
steamer devant repartir dans l après 
midi; “ Dites au surintendant, a 
répondu le chef de police, que je 
vais envoyer immédiatement une 
escouade à bord de l'Elbe pour 
arrêter les autres chauffeurs qui 
ont pris part à la bagarre. Si i on 
ne permet pas aux po.icemen d’opé
rer lis nouvelles arrestations, je fe
rai saisir le steamer qui sera retenu 
jusqu’à ce que tops les coupables 
m’aient été .ivres.’* A dix heures 
du matin, le svrgeùt Raihjen s’est 
rendu avec une secouade de police
men à b jrd de 1 Elbe et a an été 
quatre autres chauffeurs.

De plus quelques heures plus 
tard, d-.ux détectives arrêtaient en
core le premier officier et le deuxiè
me mécanicien de ['Elbe pour avoir 
résisté aux policemen pendant la 
nuit lorsque ceux-ci al aient arrêter 
1 -s chauileuiS à bird. Les deux 
officier ont été admis à foumir une 
camion de $1,500, et ils ont pu re
prendre leur pOiie à bord de ['Elbe. 
Le steamer a eilectuô son départ, 
dans l’après-midi, après avjir rem
placé taut bien que mal les huit 
chauffeur qui re.-tent ueLuius en 
attendant leur jugement.

Cvt incident a causé une grande 
sensa i ;u à Hoboken.

Iiauf

L«i proe#w Marriwon

Sherb-ooK < 8—C’était Lier le der
nier jour du.procès Momson. La 
salle d’audience était littéralemeni 
bon<léeede curieux: les citoyens les 
plus coîis dèrab es de gherbrooke 
occupent des sièges réservés a gau
che du banc des jugi s. A l’ouver
ture de la séance, M. Lemieux de
mande aux juges qui couduitle pré- 
cès (le faire iadirLction légale aux 
jurés dans son adresse sur les point 
su.vants: pr mo, si le défunt War
ren n’elait pas un sujets anglais» 
mais un citoyen des E ats-Unis‘ 
partant ilil n’avait aucun droità une 
charge, de constable général et 
spécial pour le di t; ici de Saim- 
F tau ça is; deuxièmement cette no- 
mt. ation de Warren étant nulle il 
ne pouvait pas p/o.èdtr â l arestati- 
on (le Moit.sOu dans les circoniane 
ces prouvées à 1.enquête; troisièm- 
meut ne pjjvau pai êirecoiiTide 
rè comme uu aide au cou. tab e El- 
waids; quatrièmement que le 
document qui lui a éiè remis nul, 
ti’iiidiquaui aucune en loi: cmquiè 
memeut &. nos propositions iég il s 
ojui vraies et applicables aux faits 
de la cause el si Warren a agie di 
maniéré â faire cioire à Maurisou 
que sa vie était eu daug 
devro dans sou adresse dire aux,,ju- 

de sclfJefeii-

llue eaft-iitlun en véglne.

N w York 8 — Un vient de pren
dre à Frederick>burg (Virginie) un 
nègre du nom l’aui K- y, condamné 
à mort pour viol CuDiui s au mois 
dernier sur la la personne d’une fille 
de M. Ballard un honoiable citoyen 
de la ville Le vieille au soir uans 
sa célude K-y, a déclaré positive
ment qu’il était innocent du cr me 
pour lequel il allait moonr. Sur 
l’é :niftLUd, quand on lui a répondu 
d’une voix fai bit : “ Non” Et com
me le cherif insistait pour qu’il 
avouai tou crimj, K^y a affirmé de 
nouvi.-au ton innocence ajoutant 
que sa 
l’exacte
aprés la trappe a basculé et Key a 
«:u là colonne vertébrale brisee 
dans sa chute. Après l’« x cution 
le corps a été remis à la femme qui 
lavait réclamé.

déclarai ion de la vei.le était 
véii e- Immédiatement

ATTENTION î
FITZPATRICK FT HARKIS
se font un pial ir de reme. cier le public 
pour l'encouragem-tnt qui laur a été «lonné, 
et ils in.itent «Je nouveau tout (e monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK â HiRRIS
65 rue William.

r la cour

rés que c,était uu Cas

L’avocat dû prisonnier apr uie 
propos.lion par la citation 
tuts refondus et des statuts révisas 
de Québec, qui exig- nt que 
miuation des cous.ables spèciaux 
soit faite par deux juges de pa x.
Warren ii’étam nomme qae par un 
seul ne pouvait exécuter 
rant M. Lemieux pretend que le 
seimcDt d’allegeauce prèle par 
Warrtn est paifaitement nul 
Pour être naturalisé sujet bntauni 
que il faut que 1 individu ait résidé 
dans le pays peudaut uu certain 
temps, qu il pi été serment d allé
geance tt qu’il produise des certifi
cat» de suji ts anglais disant quM 
jouit d’une bonne léputation. Ges 
conditions n’ont pas été remplies, 
donc Warren n’est pas devenu su
jet ang ais. Le warrant est nul par
ce qu’il n y est pas dit que Marri- 
son a m.s ,e f Lu illégalement et 
malicieusement à la maison de Du
quette. L’omis ion des mots illé
galement et malicieusement aunule 
le mandat û’arrestation. L’avocat
conclue enjdemaudant à la coui de
soumettre ses propositions légales 
aux jurés. M. F tz^atnek répond 
aux proposi ions de M. Lemieux 
en citant des criminalistes anglais 
pour pio.ivcr les droits dont jouis
sent ies aubain» dans uo.re pays et 
dts obligations qu’il* doi veut i em
plir v.s-a-vis la couiouue daus le 
cas où i.s pourraient empêcher la 
cummiseion d’une félonie ou ar.ôt r 
un cilmuel. h a été décide par la 
cour d . ba ic du roi, en Augl terre 
que le fan d’un aubaiu 
me peut juré qui a trouvé uu pri-
sonui r coupable u anuute pas la ____
procedure el le verdict, maigre que -ro*" 
la loi u». po iltvemeul qu on au-

îï “*SSÎJÏ^1U« we.»nt
coulie Mon .sou, le statut des Jujjes 
da pal. dmne la formule du war, 
raucs, 1^11* {.mute k .été suivie

des S ta-

IViyjBLES
un war-

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sels «Je chambre à coucher! sets de 
alon, chaises, tables, sefas, sideboards, etc.

Meubles dits K nder Gsrtea à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da s toutes les lignes, tables d’ex
tension et lits à ressorts de | remière classe, 
et toutes esp- ces de fournil ures d’apparte 
menls. Une visite est sullicit.-e chez

A. E. OLIVER
292d 291 Rue Wellington

lhe Wellington ITumlture
House.

hkiaSFArER
SÎSimSMSri&H'&sE
\ie.)iit«iuslSi>ui tivwwiwneri- vidcatlniHtcs 

(«. co*t ol udwrt i»l • g The a W.-vi i*«r who 
w:;nts to si)i-n<t one ■: «Il - r, «ne \in itthe In- 

ut ion no requires, av lu le foi lin » who will 
invent oi l hundred tL«iusun«l «!«>!. jr*lr. .««• 
vertlnii.t;. a svliome 1* imlicnted which * 11sâîssæas.
mess
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